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Résumé 

Cette étude porte sur les stratégies de résilience d’un groupe spécifique à savoir les 

populations déplacées internes (PDI) dans le Nord du Burkina Faso. Comment vivre, 

survivre et revivre en contexte de crise sécuritaire ou de catastrophe ? C’est une 

questionne qui oblige à interroger la résilience des individus. « Stratégies de 

résilience chez des populations touchées par la crise sécuritaire : comment les 

rescapés du terrorisme survivent-ils pour revivre ? » constitue une interrogation dans 

cette perspective. À travers une démarche qualitative de type récit de vie, l’étude a 

consisté à explorer ces stratégies de résilience face à cette situation de détresse à la 

fois psychologique et sociale en interrogeant directement les principaux concernés 

qui sont des populations déplacées internes. Contrairement à ce que l’on croirait et 

aux discours alarmistes et de la sinistrose, les résultats montrent que ces populations 

touchées par la crise sont dotées d’une capacité inestimable d’auto-guérison des 

blessures narcissiques et de résilience. Elles tirent cette force de certaines stratégies 

comme l’utilisation des liens sociaux et familiaux, la reconnexion culturelle et 

spirituelle, la participation aux activités socio-culturelles, l’espoir d’une vie meilleure 

pour revivre et se reconstruire. On pourrait parler d’une psychothérapie du lien 

social et culturel en contexte de terrorisme.  

Mots clés : terrorisme, crise sécuritaire, détresse psychologique, résilience 
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Abstract 

This study focuses on the resilience strategies of a specific group, namely internally  

displaced populations (IDPs) in northern of Burkina Faso. How to live, survive and 

relive in a context of security crisis or disaster? It's a question that forces us to 

question the resilience of individuals. "Resilience strategies in populations affected 

by security crises: how do survivors of terrorism survivors of terrorism survive in 

order to live again? is a question in this perspective. Using a qualitative approach 

based on life stories, the study strategies for resilience in the face of this distressing 

situation psychological and social distress, by directly interviewing the main people 

internally displaced populations. Contrary to what one might think, and to the 

alarmist and sinister discourse, the results show that these crisis-affected populations 

are endowed with an invaluable capacity for self-invaluable capacity for self-healing 

of narcissistic wounds and resilience. They draw this strength from strategies such as 

the use of social and family ties, cultural and spiritual reconnection spiritual 

reconnection, participation in socio-cultural activities, and the hope of a better life to 

revive and rebuild. We could speak of a psychotherapy of social and cultural ties in 

the context of terrorism.   

Key words: terrorism, security crisis, psychological distress, resilience 

 

Introduction  

 

La résilience humaine est une qualité intrinsèque qui émerge avec une 

force saisissante lorsqu'elle est mise à l'épreuve. Dans le contexte des 

populations touchées par la crise sécuritaire, cette résilience devient 

non seulement une source d'inspiration, mais aussi un pilier essentiel 

de survie et de renaissance. Face à des défis incommensurables, des 

individus se dressent, luttent et s'efforcent de revivre malgré 

l'adversité : c’est la résilience. Anaut (2015) affirme qu’elle « fait 

référence aux ressources développées par une personne, une famille 

ou une communauté, pour tolérer et dépasser les effets délétères ou 

pathogènes des situations traumatiques et vivre malgré l’adversité, en 

gardant une qualité de vie avec le moins de dommages possible » 

(p.38). Ce phénomène fascinant suscite des interrogations essentielles: 

comment les rescapés du terrorisme parviennent-ils à survivre ? 

Quelles sont les stratégies qui les guident sur le chemin de la 

résilience? 

En effet, la crise sécuritaire, qu'elle résulte de conflits armés, de 

catastrophes naturelles ou de menaces terroristes, laisse des cicatrices 

profondes dans le tissu social et psychologique des communautés 

touchées. Les rescapés de ces situations extrêmes sont confrontés à 
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des traumatismes, à la perte de proches, à la destruction de leurs 

foyers, et à un environnement instable. Pourtant, malgré ces défis 

monumentaux, de nombreuses personnes trouvent la force de se 

relever, de reconstruire leur vie et de contribuer à la résilience de leur 

communauté. 

Cette étude se penche sur les stratégies de résilience mises en œuvre 

par ces individus « exceptionnels ». Sont explorés les mécanismes 

psychologiques, sociaux et émotionnels qui sous-tendent leur capacité 

à surmonter l'adversité. Au cœur de cette recherche se trouve la quête 

pour comprendre comment les rescapés, malgré les traumatismes 

vécus, non seulement survivent, mais trouvent les moyens de revivre. 

En identifiant et en analysant ces stratégies de résilience, nous 

pouvons espérer éclairer les pratiques de soutien et d'intervention, afin 

d'accompagner au mieux ces populations dans leur parcours de 

guérison et de rétablissement. 

Ce petit voyage au cœur de la résilience humaine à travers cette étude 

est non seulement une quête académique, mais aussi un témoignage 

de la force de la nature humaine face à l'adversité. Il nous rappelle que, 

même au milieu des ténèbres, il y a toujours une lueur d'espoir et la 

possibilité de renaître. 

L’étude s’organise autour de quatre axes principaux que sont la 

problématique, la méthodologie, les résultats et la discussion. 

 

1. Problématique et clarification conceptuelle  

 

La problématique des crises sécuritaires et la résilience des 

populations touchées par le terrorisme sont des sujets complexes et 

interdépendants qui se posent dans de nombreuses régions du monde 

aujourd'hui. On a l’impression que l’humanité vit actuellement l’un 

des moments les plus dramatiques de son histoire. Ces crises peuvent 

avoir de nombreuses causes, notamment les conflits armés, le 

terrorisme, les catastrophes naturelles, les migrations massives, la 

pauvreté. Elles ont des conséquences graves sur les populations 

touchées, notamment en termes de pertes en vies humaines, de 

déplacements forcés, de la destruction des infrastructures, de crises 

humanitaires, de traumatismes entre autres.  

En contexte de crises sécuritaires marquées par ces événements 

traumatisants, les populations touchées sont confrontées à des défis 
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considérables sur le plan psychologique et social. Une question 

essentielle se pose : comment les rescapés survivent-ils pour revivre ? 

Cette étude vise à explorer les stratégies de résilience mises en œuvre 

par les individus et les communautés affectés par ces crises, afin de 

mieux comprendre comment ils parviennent à surmonter les 

traumatismes, à restaurer leur bien-être psychologique et à 

reconstruire des liens sociaux, offrant ainsi des perspectives pour la 

recherche et l'intervention en matière de santé mentale et de soutien 

social dans de telles situations. 

Selon Cyrulnik et Duval (2006), il y a encore bien plus de choses 

ignorées en matière de résilience que de choses que nous connaissons. 

Pour ces auteurs, après avoir longtemps parlé de vulnérabilité, on parle 

maintenant plus volontiers de résilience, ce qui ne fait en réalité que 

renverser le problème, puisque la résilience correspond à l’ensemble 

des processus qui viennent tempérer et relativiser la vulnérabilité. La 

résilience, affirment-ils est donc en quelque sorte la facette positive de 

la vulnérabilité, et nous ne sommes pas tout à fait sûrs que les choses 

soient véritablement plus faciles à appréhender d’un côté que de 

l’autre.  

Comment peut-on définir la résilience ? La réponse à cette question 

n’est pas si aisée, car selon Ionescu (2012) le concept de résilience est 

source d’ambiguïté d’origines multiples. À l’origine du concept de 

résilience se trouve la psychologue américaine Emmy Werner (1989) 

qui s’est intéressée, pendant trente ans, à l’évolution d’une cohorte 

multiraciale de 545 enfants (survivants de l’étude initiale des 698 

enfants nés en 1955). Ces enfants étaient considérés comme présentant 

un risque élevé de développement des troubles du comportement à 

l’âge adulte. Parmi eux, un certain nombre ont su « rebondir » et 

devenir des personnes totalement adaptées dans leur société et dans 

leur existence, sans qu’aucune aide psychologique ne leur soit 

apportée (Cyrulnik et Elkaïm, 2010).  

Avant ces études, le concept de résilience est issu des sciences 

physiques et en particulier de la mesure de la résistance des matériaux 

; il s’agit de la capacité pour une barre de métal à retrouver son état 

initial après avoir subi un choc. C’est dans le monde anglo-saxon que 

les premières études sur la résilience ont émergé. Celles-ci montre une 

forme de variabilité de développement des sujets suite à des situations 

de traumatisme. Ainsi, Rutter (1993) par exemple a pu montrer que la 
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résilience est une acquisition et qu’elle émane de la complémentarité 

des facteurs internes et externes. Pour lui, la résilience est un 

phénomène manifesté par des sujets jeunes qui évoluent 

favorablement, bien qu’ayant éprouvé une forme de stress qui, dans la 

population générale, est connue comme comportant un risque sérieux 

de conséquences défavorables. Il s’agit donc, pour un individu, de la 

capacité à vivre, à réussir, à évoluer favorablement malgré des 

événements traumatisants vécus dans le passé. L’éthologue, 

psychiatre et psychanalyste Boris Cyrulnik (2001), qui a largement 

contribué à l’analyse et à la diffusion de ce concept, affirme que la 

résilience devient possible lorsque les interactions précoces ont 

charpenté une personnalité de base. 

La définition de la résilience peut au final paraître très simple. On peut 

la résumer ainsi : c’est un processus développemental, biologique, 

psychoaffectif, social et culturel qui permet un nouveau 

développement après un traumatisme psychique.  Pour étudier les 

conditions de ces reprises développementales, il faut donc associer des 

chercheurs de disciplines différentes, comme l’a proposé Bowlby : les 

concepts de l’éthologie se révèlent extrêmement fructueux quand ils 

s’appliquent à notre domaine (la psychanalyse) […] la voie suivie par 

chaque individu au cours de son développement et son degré de 

résilience face aux événements traumatisants de la vie sont fortement 

déterminés par les schémas d’attachement. Du coté des neurosciences, 

Bustany (2012), neurobiologiste, confirme les données classiques de 

la plasticité cérébrale : une privation sensorielle altère le 

fonctionnement de la zone cérébrale qui normalement, aurait dû traiter 

cette information. L’organisme ainsi privé d’une stimulation 

physiologique présente un facteur de vulnérabilité : il n’a pas appris à 

percevoir ce type d’information. Ainsi, tout ce qui altère la niche 

sensorielle qui entoure un nouveau-né altère le développement de son 

cerveau. Un enfant se développant dans un milieu affectif appauvri par 

le malheur parental (mort d’un parent, dépression de la mère, violence 

conjugale, guerre, précarité sociale, etc.) prend l’empreinte d’une base 

d’insécurité. Toute information fera désormais l’effet d’une alerte, 

pour lui. Quand survient un événement déchirant, les organismes ne 

sont pas tous au même niveau de développement. Les « mal partis » 

de l’existence ont déjà acquis des facteurs de vulnérabilité qui 

donneront à un petit événement le pouvoir de les blesser, alors que 
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d’autres, ayant acquis lors des premiers mois de leur vie, un 

attachement sécure, seront blessés, bien sûr, mais se remettront à 

vivre, à se développer dans le milieu qui les soutient. Là encore, la 

reprise développementale sera inégale.  

 

1.1. Questions de recherche 

Il est fondamental de questionner les stratégies de résilience 

psychologique et sociale des populations burkinabè touchées par la 

crise sécuritaire. Quelles sont les expériences individuelles et 

collectives des populations touchées par la crise sécuritaire au Burkina 

Faso, et comment ces expériences affectent-elles leur résilience 

psychologique et sociale ? Quels facteurs personnels, familiaux et 

communautaires contribuent à la résilience psychologique des 

individus touchés par la crise sécuritaire ? Comment les populations 

touchées par la crise sécuritaire mobilisent-elles leurs ressources 

internes pour faire face à l'adversité et se reconstruire ? Quels rôles 

jouent la famille et la communauté dans la promotion de la résilience 

psychologique et sociale des rescapés de la crise sécuritaire ? 

Comment les rescapés de la crise sécuritaire adaptent-ils leurs 

croyances, leurs valeurs et leurs attitudes pour surmonter les 

traumatismes et se reconstruire ? Quelles sont les stratégies 

d'adaptation les plus efficaces utilisées par les rescapés pour renforcer 

leur résilience psychologique et sociale ? Comment les services de 

soutien psychologique et social sont-ils perçus et utilisés par les 

populations touchées par la crise sécuritaire, et comment ces services 

peuvent être améliorés pour favoriser la résilience ? Comment 

l'histoire culturelle et les contextes sociopolitiques des populations 

touchées influencent-ils leur capacité à développer des stratégies de 

résilience psychologique et sociale ? Ces questions de recherche visent 

à explorer en profondeur les stratégies de résilience psychologique et 

sociale des populations touchées par une crise sécuritaire et à 

contribuer à une meilleure compréhension de cette problématique dans 

le contexte burkinabè.   

1.2. Objectifs 

À la lumière de ce questionnement, cette étude a pour objectifs 

d’analyser les facteurs qui contribuent à la résilience des rescapés, 

d’identifier les stratégies spécifiques qu'ils utilisent, ou évaluer 
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l'efficacité de ces stratégies. Il s’agit de comprendre les facteurs de 

résilience psychologique et sociale en identifiant spécifiquement les 

facteurs individuels et communautaires qui contribuent à la résilience 

des personnes touchées par la crise sécuritaire. Il est question 

également d’analyser les mécanismes de coping en examinant les 

mécanismes de gestion du stress utilisés par les rescapés pour faire 

face aux traumatismes et favoriser leur rétablissement psychologique. 

Du fait du contexte social africain et burkinabè en particulier, il est 

aussi question d’évaluer l'impact des réseaux sociaux, c’est-à-dire 

ccomment les relations sociales, le soutien familial, amical et 

communautaire, sur la capacité des rescapés à se reconstruire après 

une attaque terroriste. Depuis le début de cette crise au Burkina Faso, 

des structures œuvrant dans le domaine de l’humanitaire se sont 

déployées sur le terrain auprès des populations déplacées internes. Il 

s’agit d’explorer ces interventions psychosociales en évaluant leur 

efficacité, à travers les programmes de soutien psychologique et les 

initiatives de renforcement communautaire, dans la promotion de la 

résilience chez ces populations touchées. Une analyse est faite 

également des dynamiques de reconstruction post-crise en 

investiguant comment les individus et les communautés abordent la 

reconstruction de leur vie après la crise sécuritaire, en mettant l'accent 

sur la réadaptation, la réintégration et la restauration du bien-être.   

Il s’agit à terme de contribuer aux pratiques d'intervention, c’est-à-dire 

fournir des recommandations pratiques pour les professionnels de la 

santé mentale, les travailleurs humanitaires et les décideurs politiques 

pour améliorer le soutien psychologique et social aux populations 

touchées par les crises sécuritaires. Ces objectifs de recherche visent à 

approfondir la compréhension des stratégies de résilience en contexte 

de crise sécuritaire et à offrir des pistes pour le développement de 

programmes et de politiques visant à aider ces populations en plein 

processus de reconstruction de soi pour revivre.  

 

1.3. Hypothèses 

On pense à priori que les individus qui ont des ressources 

psychologiques telles que l'estime de soi social, la capacité à gérer le 

stress et la flexibilité mentale sont plus susceptibles de survivre et de 

se remettre d'une attaque terroriste. Les personnes qui bénéficient d'un 

fort soutien social, que ce soit de la part de leurs familles, de leurs 
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amis, de leurs communautés ou organisations non gouvernementales, 

ont plus de chances de développer des stratégies de résilience 

efficaces. Certains individus pourraient vivre une transformation post-

traumatique, où ils développent de nouvelles perspectives sur la vie, 

des valeurs différentes, ou un sens renouvelé de leur propre résilience 

après avoir survécu à une attaque terroriste. Dans une telle situation, 

l'hypothèse d’une reconnexion culturelle à travers la redécouverte ou 

le renforcement des liens culturels, religieux ou traditionnels peut être 

posée. Cela joue un rôle significatif dans la résilience des personnes 

touchées par une crise sécuritaire, en leur fournissant des ressources 

spirituelles ou sociales. Les stratégies de résilience peuvent varier en 

fonction du contexte spécifique de la crise sécuritaire. Par exemple, 

les stratégies utilisées dans un contexte urbain peuvent différer de 

celles utilisées dans des zones rurales. Les ressources matérielles, 

telles que l'accès aux soins de santé, à l'éducation, à la sécurité 

alimentaire, etc., peuvent jouer un rôle majeur dans la capacité des 

individus à survivre et à se rétablir. Ces trajectoires de résilience 

peuvent varier considérablement d'une personne à l'autre. Certaines 

personnes peuvent montrer une résilience immédiate, tandis que 

d'autres peuvent prendre plus de temps pour s'adapter à la crise. 

Ces hypothèses constituent un point de départ pour cette étude sur les 

stratégies de résilience psychologique et sociale chez des populations 

touchées par une crise sécuritaire. Pour tester ces hypothèses, une 

méthodologie de recherche a servi à recueillir des données pertinentes. 

  

2. Méthodologie  

Cette étude sur les stratégies de résilience psychologique et sociale 

chez des populations touchées par une crise sécuritaire nécessite une 

méthodologie explicitée. Au regard du caractère sensible de la 

question, une démarche méthodologique de nature qualitative de type 

récits de vie a été privilégiée. L’accent a donc été mis sur la 

compréhension des stratégies de résilience mises en œuvre par les 

populations touchées par la crise sécuritaire et comment elles 

survivent et se relèvent de cette expérience. 
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2.1.  Échantillonnage et participants 

Un échantillon diversifié de 45 participants qui ont été directement 

touchés par la crise sécuritaire a été constitué à travers une technique 

aléatoire simple sur trois sites de déplacés internes au Nord du pays.  

2.2. Collecte de données 

Les données ont été recueillies à travers des entretiens semi-structurés, 

et des observations sur les sites de déplacés internes. Les questions et 

les thèmes abordés se concentrent essentiellement sur les stratégies de 

résilience, les expériences personnelles et les facteurs facilitant ou 

entravant la résilience. Ces entretiens individuels semi-structurés ont 

permis aux participants de partager leurs expériences de manière 

approfondie à travers des narrations. 

L'observation participante sur les sites de déplacées internes donne un 

aperçu des comportements, des interactions sociales et des pratiques 

de résilience dans un contexte réel.  

 

2.3. Méthode d’analyse des données, validité et fiabilité 

Une approche d'analyse de contenu a été utilisée pour examiner les 

données qualitatives recueillies. Cela a nécessité la codification, la 

catégorisation et l’interprétation des informations pour identifier les 

thèmes récurrents et les tendances relatives aux stratégies de 

résilience. 

Pour assurer la validité et la fiabilité des données, la technique de 

triangulation (utilisation de plusieurs sources de données) a été 

utilisée, ainsi qu’une analyse minutieuse pour évaluer la cohérence des 

résultats. Les principes éthiques de la recherche, notamment le 

consentement éclairé, l'anonymat et la confidentialité ont été 

respectés. 

 

3. Résultats 

 

Les résultats sont interprétés et discutés à la lumière des objectifs et 

hypothèses de recherche formulés plus haut pour répondre à la 

question de savoir comment les rescapés survivent et se relèvent de la 

crise sécuritaire, en identifiant les principales stratégies de résilience 

et les facteurs qui les influencent. 
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3.1. Rôle des réseaux de soutien 

Les communautés ayant des réseaux de soutien sociaux et familiaux 

solides montrent une capacité accrue à faire face aux traumatismes et 

à surmonter les difficultés associées à la crise sécuritaire et au fait 

d’être déplacées internes réinstallées sur un site. Quelques verbatim 

d’enquêtés parmi tant d’autres l’attestent. Un enquêté affirme ceci : 

« depuis que nous sommes arrivés ici, il ne se fait pas un jour sans 

qu’on nous rende visite, souvent des parents proches qui ont appris 

que nous sommes ici, souvent des associations ou même des personnes 

que nous ne connaissons pas, mais qui nous viennent en aide avec des 

dons » (B.O.S3)   

Un autre participant affirme que : « au début, c’était difficile, on ne 

comprenait même pas ce qui nous arrivait, quand les parents ont 

commencé à nous rendre visite, les choses ont commencé à aller 

progressivement. Chaque fois qu’on a de la visite, ils nous 

demandaient comment les choses se sont passées et on leur raconte 

les faits depuis le début jusqu’à ce jour. Au début, ce n’était pas facile 

de parler de la situation, mais au fur et à mesure, on était plus rassuré 

et à force de raconter comment les choses se sont passées, cela ne 

nous dit plus rien » (T.L.S1). Ces témoignages montrent le bénéfice 

que la personne déplacée interne a en se sentant entourée, soutenue. 

Le soutien permet à la personne souffrante d’alléger le poids de la 

souffrance en la partageant avec les autres. Ce sont des témoignages 

qui dénotent aussi de la sollicitude, voire de l’altruisme des 

populations « …ou mêmes des personnes que nous ne connaissons 

pas… ». 

Un enquêté Y.R.S1 déclare « on se demandait comment on allait s’en 

sortir après tout ça. C’est vrai qu’on a eu la chance de survivre parce 

que beaucoup sont morts mais au début c’était un peu honteux pour 

des gens comme nous puisque nous étions entassés dans des abris de 

fortune… » (S.R.S2). Cette affirmation dénote du climat initial peu 

reluisant pour les déplacés internes, condition à laquelle ils se sont très 

clairement adaptés par la suite. 

3.2. Utilisation du contexte culturel et spirituel  

Il ressort également que les stratégies de résilience sont influencées 

par des facteurs culturels, religieux et locaux, ce qui peut se refléter 

dans la manière dont les survivants se remettent de la crise. « Si nous 
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avons survécu, c’est parce que Dieu l’a voulu, nos ancêtres nous ont 

protégés et même étant sur ce site, nous savons qu’ils continuent de 

nous protéger… ». « Quand on n’a rien fait, la terre ne peut pas nous 

récupérer gratuitement, même s’ils ont voulu nous tuer, la terre a 

refusé parce que nous n’avons rien fait de mal… » (Z.P.S5) Ce 

témoignage met en avant l'importance du contexte culturel comme 

source de résilience pendant la crise sécuritaire, en mettant en lumière 

la manière dont la culture renforce leur identité, la solidarité, la foi, et 

la préservation des traditions malgré des circonstances difficiles. Il 

ressort clairement que les individus qui ont des ressources 

psychologiques comme la confiance en soi, le courage, l’espoir d’une 

vie meilleure se remettent facilement de la crise. Les personnes 

interrogées qui bénéficient d'un fort soutien social, développent mieux 

des stratégies de résilience efficaces. Des lueurs d’espoir se 

redessinent progressivement chez les rescapés.  

Par ailleurs, l'hypothèse de l’importance de la reconnexion culturelle 

à travers la redécouverte ou le renforcement des liens culturels, 

religieux ou traditionnels se confirme dans les narrations des sujets 

enquêtés.  Cette reconnexion culturelle leur fournit des ressources 

spirituelles ou sociales et redonne de l’envie de vivre après ces dures 

épreuves. 

 Les ressources matérielles, telles que l'accès aux soins de santé, à 

l'éducation, à la sécurité alimentaire, jouent aussi un rôle majeur dans 

la capacité des individus à survivre et à se rétablir. Les trajectoires de 

résilience qui ont été observées dans cette étude varient d'une personne 

à l'autre. Il a été constaté que les personnes qui avaient une position 

sociale et familiale favorable avant les attaques se remettent 

facilement. Cela s’explique par l’implication des membres de la 

famille qui étaient installés ailleurs et qui viennent entourer leurs 

familles pendant cette période de faiblesse et de vulnérabilité.  

 

3.3. Efficacité des interventions psychosociales et adaptation aux 

traumatismes 

Les résultats montrent également que les programmes d'intervention 

psychosociale ont un impact positif sur la résilience psychologique et 

sociale des participants, les aidant à mieux faire face à la crise. 

Certains participants ont développé des mécanismes spécifiques 

d'adaptation, tels que des routines de gestion du stress, la participation 
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à des activités communautaires, pour faire face aux traumatismes. 

Comme stratégies d’adaptation, certains enquêtés ont relevé leur 

participation à des activités communautaires comme les cérémonies 

de baptême, les mariages traditionnels et religieux : « de toute façon, 

nous devons continuer de vivre, certains sont morts, c’est leur jour qui 

était arrivé ; si nous n’avons pas été tués, c’est parce que Dieu veut 

que nous continuions de vivre, et nous devons honorer sa volonté » 

(D.W.A.S4). Les interventions psychosociales à l’endroit des PDI sont 

assurées par divers acteurs que sont l’État, à travers ses services 

déconcentrés, les populations hôtes, les ONG et les organisations de 

la société civile. C’est une véritable chaine de solidarité qui se met en 

marche pour venir en aide aux PDI. « Nous bénéficions très souvent 

de dons en vivres, de la liquidité, du matériel, ce qui nous permet 

d’assurer une partie de nos besoins » (Y.I.S2). Les PDI confient que 

par l’entremise de certaines ONG et des services sociaux, des 

formations sont réalisées à leur endroit pour leur permettre de créer 

des activités génératrices de revenus. 

 

4. Discussion 

 

Que peut-on retenir des résultats ? Les données de l'étude mettent en 

lumière les principaux facteurs qui contribuent à la résilience 

psychologique et sociale des rescapés, tels que la force mentale, le 

soutien social, la foi religieuse, l'accès à des ressources matérielles.  

Des mécanismes d'adaptation sont déployés par les rescapés pour faire 

face à la crise sécuritaire, comme la résolution de problèmes, la 

recherche de soutien émotionnel, ou l'engagement dans des activités 

sociales significatives. Les résultats montrent que plusieurs stratégies 

de résilience à la fois psychologique, sociale, familiale, culturelle et 

spirituelle sont utilisées par les rescapés pour ne pas sombrer dans le 

traumatisme lié aux attaques terroristes. Ces stratégies comprennent la 

création de réseaux de soutien, l'adaptation face au stress, la recherche 

de sens de son existence, la réflexion sur les expériences traumatiques 

et la mobilisation des ressources internes. Au sujet de la question du 

rôle de la reconnexion culturelle et spirituelle relevée dans la plupart 

des récits des survivants, les résultats rejoignent la conception de 

Cyrulnik (2017), dans son concept de psychothérapie de Dieu pour 

qui, Dieu est un bon thérapeute en matière de traumatisme.   
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Les résultats montrent aussi que les rescapés ont souvent recours à des 

réseaux de soutien, qu'il s'agisse de la famille, des amis, des voisins ou 

d'organisations locales. Ces réseaux de soutien jouent un rôle crucial 

dans le processus de résilience, offrant un espace de verbalisation pour 

partager des émotions, des informations et des ressources. « Le 

malheur n’est jamais pur, pas plus que le bonheur. Mais dès qu’on en 

fait un récit, on donne un sens à nos souffrances » nous dit Cyrulnik 

(1999, p.10). Les échanges rendus possibles grâce à l’entourage 

peuvent permettre à la victime de nuancer ses considérations et de voir 

la souffrance sous une nouvelle perspective. Quand la mémoire ne sert 

qu’à retenir la blessure, elle empêche la résilience, affirme Lani- Bayle 

(2007) mais, quand notre entourage nous propose un lieu de parole, 

nous pouvons partager notre émotion douloureuse. Non seulement 

nous ne sommes plus seuls au monde, mais, pour communiquer, nous 

devons choisir les mots, les images et les gestes qui nous permettront 

d’exister dans l’âme de l’autre. Et comme la biologie de la solitude 

peut entraver toute résilience, le manque de soutien émotionnel après 

avoir été impacté peut entraver la reprise du développement. Selon cet 

auteur, la famille ou la culture permettent de partager les histoires 

traumatiques et de les sublimer comme cela a été observé dans cette 

étude. La personne blessée, confuse et seule ne peut pas se protéger, 

répondre à sa propre blessure, rêver de l'avenir ou diriger ses efforts. 

Mais lorsque nous connectons ces trois domaines, conteneurs 

biologiques façonnés par l'environnement, réorganisations de 

nouveaux supports émotionnels, la base d'un sentiment de sécurité et 

le sens que les histoires donnent aux blessures ; de nombreuses 

personnes aux âmes blessées selon l’expression de Cyrulnik, 

recommencent à vivre et revivent encore des moments de bonheur.  

Les rescapés ont développé des mécanismes d'adaptation, tels que la 

régulation émotionnelle, la recherche de solutions pragmatiques et la 

capacité à maintenir un sentiment de contrôle sur leur vie malgré les 

circonstances difficiles. L’étude a révélé que la recherche de sens est 

une stratégie fréquemment utilisée d’où la reconnexion culturelle. Les 

rescapés cherchent à donner un sens à leurs expériences traumatisantes 

en trouvant des leçons à tirer ou en s'engageant dans des activités qui 

leur procurent un sentiment de poursuite d’un but. De nombreux 

participants ont exprimé le besoin de réfléchir sur leurs expériences 

traumatiques pour pouvoir les surmonter. Cette réflexion peut prendre 
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la forme de la narration d'histoires, de la création d'art ou de la 

participation à des groupes de soutien comme évoqué par Anaut 

(2014). Enfin, l’étude met en lumière la capacité des individus à 

mobiliser leurs ressources internes, telles que la résilience personnelle, 

la persévérance et la créativité, pour faire face à la crise. Il a été 

également observé que certains facteurs, tels que le soutien 

gouvernemental et l'accès aux soins de santé facilitent la résilience des 

populations touchées par la crise sécuritaire. Le rôle des politiques et 

des organisations humanitaires a été également relevé dans la 

promotion de la résilience. Les politiques qui favorisent la sécurité, la 

justice, l'éducation et l'accès aux soins de santé ont un impact positif 

sur la capacité des communautés à faire face au malheur et à se 

rétablir. 

Pour renforcer les stratégies de résilience chez les populations, il est 

nécessaire de mettre l’accent sur le renforcement des capacités locales. 

Il est essentiel de renforcer les capacités des communautés locales en 

matière de gestion des risques, de préparation aux crises sécuritaires, 

au terrorisme. Il faut une véritable éducation et sensibilisation aux 

risques et aux mesures à prendre en cas de crise afin de renforcer la 

résilience des populations. Il ne faut plus attendre que la situation se 

présente avant d’agir. En effet, l’un des facteurs aggravant le 

traumatisme des personnes touchées par la crise, est leur 

impréparation à vivre une telle situation. Jusqu’alors, le Burkina Faso 

n’avait pas vécu une telle situation. C’est pourquoi l’assistance 

humanitaire doit fournir une aide adéquate aux populations touchées 

pour répondre à leurs besoins immédiats en matière de nourriture, 

d'eau, de soins de santé, d’éducation. L’implication des membres des 

organisations communautaires, du cercle familial s’avère 

fondamentale pour accroitre les capacités de résilience des rescapés en 

prenant appui sur les modèles de résilience.  

Dans la même perspective, Delage (2010) constatait qu’un trauma 

dans une famille attaque les liens de cette famille : la déchirure de l’un 

altère les liens avec les autres. Pourtant, toutes les familles ne 

réagissent pas de la même manière. Certaines entourent le blessé et se 

remettent à vivre, alors que d’autres, entraînées dans la souffrance, 

aggravent la déchirure. L’attachement entre les membres peut servir 

de « contenant » au sens où Bion le proposait. On pense aujourd’hui 

que ce mode affectif régule les relations des membres d’une famille. 
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Un groupe familial « flexible » fonctionne comme une base de sécurité 

: un membre blessé pourra s’y ressourcer. Les récits clairs, fluides et 

cohérents y seront écoutés, participant ainsi à son apaisement. Dans 

une famille « enchevêtrée », un blessé qui n’a pas auparavant acquis 

un attachement sécure exprimera mal sa souffrance qui sera non 

contenue, tant les repères seront brouillés. Dans les familles « 

désengagées », le blessé n’a pas appris à compter sur les autres. Dans 

les familles chaotiques où l’attachement est désorganisé, aucune base 

de sécurité ne peut fonctionner, aucun récit ne peut être partagé. Les 

cultures peuvent encourager ou empêcher le processus résilient, nous 

dit Tousignant (2012). Quand un groupe est chassé de son pays, de son 

territoire, agressé pendant le voyage et isolé dans le pays ou zone 

d’accueil, les individus qui survivent auront une faible probabilité de 

résilience. Mais, quand, dans cette même population, un groupe 

parvient à garder un contact avec sa culture d’origine, l’arrachement 

n’est pas totalement traumatisant. Ce groupe conserve ses rituels qui 

confirment son identité et assurent les rencontres qui lui servent de 

base de sécurité. Un tel groupe stabilisé peut avoir un projet 

d’existence qui renforce la solidarité et donne sens à l’épreuve de la 

migration. Les individus qui vivent dans un tel groupe auront une 

probabilité d’intégration supérieure au groupe déchiré et isolé. Les 

marqueurs de désocialisation seront nettement inférieurs. Il y aura 

moins de consommation médicale, de manifestations psychiatriques, 

de délinquance et de suicide. 

En résumé, la problématique du terrorisme et des crises sécuritaires 

est complexe et nécessite une approche holistique pour atténuer leurs 

impacts sur les populations touchées. La résilience des populations 

dépend de la combinaison de plusieurs variables qui ont été évoquées 

dans cette recherche. Comme le dit Cyrulnik (2021), lorsqu’on ne 

s’organise pas le malheur vient au galop. L’étude montre que certes 

les populations sont durement éprouvées par la crise sécuritaire, mais 

qu’elles s’organisent en permanence pour y faire face. Cependant, il 

reste à savoir jusqu’à quand, elles tiennent le coup. Il est donc 

important de reconnaître dans ce sens une limite à cette étude. En effet, 

l’étude fait une capture ponctuelle de la situation ; elle gagnerait 

davantage à mettre en exergue la trajectoire de résilience de ces 

populations sur une durée relativement longue. C’est une lacune qui 

peut être comblée à travers la poursuite de l’étude avec les mêmes 
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sujets. Toutefois, cela n’entache pas la portée scientifique des 

résultats. Des recherches ultérieures pourraient approfondir la 

compréhension de ces stratégies de résilience. 

Conclusion  

  

Cette étude met en évidence l'importance des stratégies de résilience, 

des liens sociaux, de l'information, de l'adaptation, du soutien 

psychologique et des politiques pour aider les populations touchées 

par la crise sécuritaire à survivre et revivre. Les résultats révèlent un 

tableau complexe et fascinant de la capacité humaine à survivre et à se 

rétablir face à des circonstances extrêmement difficiles. Au fil de cette 

analyse, plusieurs facteurs clés qui contribuent à la résilience de ces 

individus ont été identifiés. Tout d'abord, les liens sociaux et les 

réseaux de soutien jouent un rôle essentiel dans la capacité des 

rescapés à surmonter les traumatismes et à se reconstruire. 

L'importance des relations interpersonnelles dans le processus de 

guérison a été mentionné. De plus, la résilience est souvent alimentée 

par la capacité à trouver un sens et un but dans des situations 

apparemment bouleversantes. Lorsque les individus peuvent trouver 

un sens à leur expérience, cela renforce leur détermination à survivre 

et à revivre. Par ailleurs, l'adaptabilité et la flexibilité sont des 

compétences cruciales pour faire face à des situations imprévisibles et 

changeantes. Les rescapés qui parviennent à s'ajuster aux 

circonstances tout en préservant leur intégrité mentale et émotionnelle 

ont de meilleures chances de se rétablir. Enfin, l'accès aux ressources, 

notamment l'assistance médicale et psychologique, est un élément 

incontournable de la résilience. Les gouvernements, les organisations 

humanitaires et la communauté internationale ont un rôle essentiel à 

jouer pour fournir un soutien adéquat aux populations touchées par la 

crise sécuritaire. Il est important de reconnaître que la résilience est un 

processus continu et que la compréhension des stratégies de résilience 

peut contribuer à l'amélioration de l'aide apportée aux populations 

affectées par les crises sécuritaires. En encourageant le renforcement 

des liens sociaux, la recherche de sens, l'adaptabilité et l'accès aux 

ressources, cela contribue à aider les rescapés non seulement à 

survivre, mais aussi à revivre et à reconstruire leur avenir. La 

résilience humaine est une source d'inspiration et d'espoir, démontrant 
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que, même dans les moments les plus sombres, la capacité de l'homme 

à se relever et à prospérer demeure inaltérable. Certains obstacles 

peuvent entraver la résilience psychologique et sociale des rescapés, 

tels que la stigmatisation, la discrimination, ou l'accès limité aux 

ressources de soutien. C’est pourquoi les politiques publiques et les 

dispositifs d'aide humanitaire ont un rôle fondamental à jouer dans ce 

contexte de crise sécuritaire. Il faut noter enfin que la plupart du temps, 

les professionnels ont une fâcheuse tendance à s’intéresser à la frange 

de la population qui, suite à un traumatisme, une situation de vie 

précaire ou une crise grave, sombre dans le traumatisme. Ils oublient 

ainsi, ou laissent de côté, ceux qui traversent sans dommages majeurs 

ces écueils et se renforcent même face aux futures difficultés de la vie. 

C’est cette dernière possibilité que cette étude a tenté de comprendre.  
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